
Lecteurs CCPViens, bonjour ! Comme tout journal qui se respecte, Le Ba-zik se doit d’éditer de temps à autre des hors-série, ben ouais, ça le fait ! Et donc voilà, on vous offre le premiers  hors-série Spécial « Festival Expresso » ! Mais qu’est ce que c’est donc ??? On va tout vous expli-quer. Une grande partie de l’équipe du Bazik s’en est allée dans la capitale le week-end du 22-23 avril pour participer à un festival re-groupant la presse jeune de France et de Navarre (c’est où, Navarre ???). Le but : rédiger un journal en 15 heures, nuit blan-che inclue ! Le tout dans une ambiance de pure folie et de pur délire ! Et pour vous, fidèles lecteurs, oui rien que pour vous, voilà que vous avez le résultat entre vos mains, alors régalez-vous ! 
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P. 2 : Un martiniquais au JT ? ... 

P. 3 : Information en voie de disparition 

P. 4 : Naissance d’un nouveau pouvoir 

P. 5 : La jeunesse fout le camp ! 

P. 6 : Science-fiction? A vous de... voir 

P. 7 : Roman cucu Photo  

P. 8 : Le dernier Assaut d’Il Cavalière 

Le journal des Jeunes de la Com’Com !!!Le journal des Jeunes de la Com’Com !!!  



Un Martiniquais AU J.T.?! 

Est-ce un problème au niveau de mon décodeur T.N.T ?Les Claire Chazal, PPDA et autre Pernault seraient-ils dépassés? Cherche-t-on enfin à montrer notre républi-que telle qu’elle est :blanche,noire,rouge,jaune,verte…?Que va devenir notre bon vieux P.A.F (Paysage audiovi-suel français, ndlr) ? Tant de questions suscitées par la nomination aux commandes du Journal Télévisé de TF1 d’un Martiniquais d’origine, Harry Roselmack. Et si la discrimination positive tend à gommer les inégalités, le terme discrimination, toujours présent, n’aspire à rien de bon! 

De plus, il est dommage pour notre 

chère République de devoir utiliser 

un prétexte pour excuser la nomi-

nation d’une personne de couleur au 

journal télévisé! Doit-on percevoir 

en cette « affaire » un éventuel 

changement des mentalités dans 

notre société? Et puis d’abord, 

pourquoi toute cette histoire pour 

une place de présentateur télé? Si 

l’homme en question avait été Blanc, 

sa désignation au J.T n’aurait cer-

tainement pas atteint une telle pro-

portion, et ceci tend bien à prouver 

que Nous, petits Gaulois, sommes 

encore réticents à voir débarquer 

nos compatriotes colorés sur les 

ondes hertziennes. A quand une 

présidentE noire et lesbienne? 

Manu 

Que dire à 3h15 sur un sujet tel que celui là… ? « Religion : Faut-il mettre de l’eau dans son divin ? » 
Avant de commencer, l’équipe du Bazik tient à remercier le journal Ricochet, mais aussi toutes les autres 
équipes, pour leurs nombreux dons, qui, nous l’espérons, nous permettrons de gagner un T-Shirt ROUGE !!! 
Ensuite, merci à ceux qui ont subtilisé les sujets… (soit dit en passant, ils nous ont volé notre idée de hap-
pening…) Tout ça pour dire qu’un sujet comme « Europe : pas plus de 25 par classe » ça aurait vraiment été 

comme le Bazik… qui casse les briques de la baraque ! NDLR. 
 

 ANNONCE OFFICIELLE DE L’OUVERTURE DE LA FIN DU HORS SUJET. 
 

 Pour répondre à ce sujet, il est important de s’interroger sur la nature de l’eau. En effet, quelle eau doit-
on mettre dans son vin ? Quel dilemme ! Comment pouvons nous choisir, nous autres Alsaciens, entre Caro-

la, Lisbeth, et notre eau de vie : LE SCHNAPS !? 
Pour faire face à ce problème, l’appel aux divinités s’impose. N’est-ce pas Bacchus, qui, avant Gargantua 

avait affirmé : « In Vino Veritas ! » ? 
Ainsi, fions nous au sens de la fête de cette icône, et ruons nous sur les tonneaux de Riesling, de Gewurz-

traminer et de Pinot que nous pourrons trouver ! 
Ce sera l’occasion (avec ou sans l’aide de spiritueux) de voir jusqu’où la spiritualité peut aller ! 

En tous les cas, il ne faudra pas oublier de prendre en compte une phrase, qui, pour moi, a marqué le  
festival : 

« Nous ne sommes qu’un verre d’eau dans un ruisseau. » Bertrand Delais 

Faut-il mettre de l’eau dans son Divin ? 

2 Mad 
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TF1, Le Canard enchaîné, Le Monde, 

Le Figaro, Le Bazik, Le Parisien, Les 

DNA, Le 20 minutes, Le Républicain 

Lorrain, L’Indépendant, Le Métro, 

France Soir, Sans Abri, L’Humanité, 

Libération, Ouest France, Popi, Eu-

rope 2, RFM… 

Une multitude de visages inconnus qui 

font notre culture. 

Auditeurs, lecteurs et téléspecta-

teurs assoiffés d’actualité et envahis 

d’informations les plus utiles soient-

elles n’en sont pas plus informés sur 

l’origine et le voyage des nouvelles 

fraîches qui leurs sont offertes. 

De l’Alsace, le Tchad, le Brésil, Sid-

ney, au canapé du Français habitant 

dans les forets les plus profondes, 

l’information ne fait qu’un pas. 

Et pourtant à Pékin, au Burkina Faso, 

en Algérie, en Côte d’Ivoire, à Haïti, 

en Iran et tant d’autres villes et pays 

encore, le chemin de l’information 

n’est pas un long fleuve tranquille, 

journalistes et reporters, simples té-

moins de la vie et de l’actualité, ve-

nant des quatres coins de la planète, y 

sont torturés, emprisonnés, assassi-

nés… 

Condamnés injustement à l’ignorance, cer-
tains vivent à travers des expos photos, 
certains ne sont qu’un nom de plus sur une 
longue liste, d’autres n’auront pas même le 
privilège d’être cité au prochain JT. 
 
« La liberté de la Presse » un sujet encore 
et toujours d’actualité. Journalistes et re-
porters ont selon certains trop parlé, à 
vous de faire circuler l’info : près de 130 
personnes sont actuellement sous les bar-
reaux pour avoir exercé leur métier. A 
Cuba certains journalistes risquent jusqu’à 
28 ans de prison pour avoir osé parler de 
démocratie dans leur pays, en Iran les aya-
tollahs font toujours la loi et n’hésitent pas 
à fermer des journaux et à assassiner des 
journalistes… Le bouche à oreille est le 
meilleur média qu’il soit, prenez la parole, 
et vivez la LIBERTE, pour que la PRESSE 
soit libérée ! 

Information en voie de disp
arition 

Joss, Laura et Coralie 
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Cedric 
et  

Manu 

Et si on faisait un peu de psycho, histoire de faire renaître Docteur Freud l’espace 

d’un instant ? le sujet… de l’inconscient mérite qu’on le traite… psychanalytique-

ment ! 
Mais qu’appelle-t-on le sujet de l’inconscient ? C’est celui qui dirige tout ce qu’on 

ne contrôle pas au niveau de nos actes et nos dires, comme les actes manqués ou 

les lapsus. Par exemple, quand vous dites : « Je suis trahi de vous voir… euh, je 

suis si ravi de vous voir ! », et bah c’est un lapsus, parce que votre inconscient 

était plutôt perturbé par autre chose, et ce vilain garnement vous a trahi ! 

Et d’où qu’il vient le sujet de l’inconscient, comment se fesse (là, on pourrait dire 

que c’est un lapsus écrit !) que chacun de nous réagisse différemment aux choses 

de la vie ? Il faut remonter dans votre plus tendre enfance, selon ce cher Sigmund, 

au moment du complexe d’Œdipe, quand vous petit garçon, vouliez épouser votre 

chère maman et tuer cruellement votre méchant papa, et vous petite fille, vouliez 

faire le contraire. Et donc, à ce moment-là, dans votre petite tête se sont formées 

ce qu’on appelle des identifications, plutôt au père, plutôt à la mère (par exemple 

Michou, alias la Fée Dragée, serait plutôt passé par une identification à la mère, au 

féminin, quoi…). Et en gros, mais vraiment en très gros, c’est à travers ces identifi-

cations que le sujet qui se loge dans votre inconscient (ne le cherchez point, il est 

inatteignable… ou alors si vous êtes prêt à débourser bonbon chaque semaine pour 

vous allonger sur un divan !) va se former. 

OK, fallait être inconscient pour traiter ce sujet (d’autant plus à 5h21 du mat’), 

mais au moins ça… C’EST FAIT ! 

Sujet Bazik 

ou pas ? 

Naissance d’un nouveau pouvoir? 
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Avez-vous participé aux mouvements lycéens et/ou étu-
diants qui se sont déroulés ces derniers mois ? 

 
 Théo : Oui, j’y ai participé 

Marie : Non 
Antoine : Mouais… 

 
 Qu’est ce qui t’as motivé à participer (ou non) à ces ac-

tions ? 
 

 T. : Parce que bientôt je quitte le lycée et ça va être mon tour de 
trouver du boulot. 

M. : Alors le problème était d’abord technique, j’avais pas de 
moyen de transport pour y aller ! Et en plus, je ne suis ni vrai-

ment contre, ni vraiment pour le cpe. 
A. : Pour glander ! En fait, je suis plutôt contre l’idée du cpe, 

mais je suis aussi opposé à la manière dont ça s’est déroulé au 
sein de ma fac. 

 
 Penses-tu que c’est la personnalité ou l’âge de chacun qui 

fait qu’on réagit d’une manière ou d’une autre ? 
 

 T. : Je pense que c’est plutôt la personnalité. 
M. Oui, pareil ! 

A. : La personnalité… enfin la personnalité change en fonction 
de l’âge. On pense pas pareil à 18 ans ou à 25 ! 

 
 Et si tu avais 20 ans de plus, comment réagirais-tu face à la 

situation actuelle des jeunes ? 
 

 T. Je sais pas comment je serai dans 20 ans. 
M. Désolée, mais j’ai beaucoup de mal à réfléchir ce soir ! 
A. Je rirais jaune, en me disant : « ah, j’étais comme eux ! » 

 
 Quelle serait ta solution contre le chômage des jeunes ? 

 
 T. Allez, on fait un suicide collectif universel, comme ça plus 

personne, donc plus de jeunes, donc plus de chômage ! 
M. Il faut ramasser tout le bois mort qui existe, surtout en Dordo-

gne, et le donner aux pauvres pour qu’ils puissent se chauffer 
avec leur cheminée. Ouais… en fait ça règle pas le problème du 

chômage ! 
A. Moi je crois en l’auto-gestion des entreprises. 

A l’heure où la France se remet tout doucement du soulèvement citoyen qui a fait trem-

bler les pavés de nombreuses grandes villes, l’équipe du Bazik a décidé d’interviewer quel-

ques d’jeunes sur l’essence même de la jeunesse ! Jeunes, la parole est à vous (et à nous, 

oui parce qu’on est jeunes aussi) ! Merci à Théo (16 ans) et Marie (16 ans) du journal Dis-

Leur, et à Antoine (21 ans) du journal Hierophante. 
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Femmes Hommes

La jeunesse est-elle une maladie ?

Nous avons également fait un sondage au sein d’une partie (69 gens !) des jeunes présents dans ce huit-clos qu’est le festi-val Expresso ! D’après les dires de Lau-rence Parisot, présidente du Medef, l’état de jeune serait une « maladie ». Mais qu’en pensent les concernés ??? A la question « Pour vous, est-ce que la jeunesse est une maladie ? », les répon-ses ont été les suivantes : 

Ben, Coco, Laura et
 Mad 

OUI 

NON 
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Jadis, au temps où l’on se chauffait encore à la 

graisse de phoque, deux tribus rivales se dispu-

taient le comté d’Européa. Les deux tribus, très 

belliqueuses, martyrisaient ainsi une ribambelle 

d’innocents, qui n’avait rien demandé et n’était ab-

solument pas concernée par ce conflit. Ainsi, les 

Pouletiers envoyaient leurs fidèles se faire déplu-

mer entre les murs des Canardés. Ces derniers, à 

l’humeur souvent irritable renchérissaient de plus 

belle. Même l’O.N.U.P.I.A.F., organisation visant à 

assurer un climat de paix au niveau international, 

était impuissante face à la violence des combats. 

Le Président du Monde, M. G Bouch-Enkudpoul, 

avait plusieurs fois tenté, mais sans succès, de 

faire entendre sa voix en faveur d’une paix qui, 

tout le monde le savait, n’arriverait jamais. Les 

combats faisaient rage 

et , bien souvent, touchaient les Plumés inno-cents venus acheter leurs œufs au Marché du Coin-coin. La situation ne s’arrangeait pas. Les bains de sang se multipliaient et aucune solu-tion ne montrait le bout de son bec. Une année, L’O.N.U.P.I.A.F. réussit à instau-rer un traité de cessez-le-feu pour la période de  Noël. Ainsi, Pouletiers et Canardés avaient posé les armes à leurs pieds palmés le temps d’une dinde aux marrons. Ce cessez-le-feu inespéré apparaissait comme un premier pas vers une hypothétique paix. Mais rien n’y fit, ni le sang, ni les larmes, ni les plumes perdus  

lors de ces attentats aussi imprévisibles que 
brutaux. Environ une vingtaine d’années plus 
tard, les attentats semblèrent diminuer. Ces 
attentats avaient été remplacés par une fer-
veur exceptionnelle dans les laboratoires de 
chimie des deux protagonistes. Canardés et 
Pouletiers s’affairaient désormais à trouver 
l’arme absolue, celle qui éradiquerait l’Ennemi 
une bonne fois pour toute ; c’est ainsi que na-
quît l’arme bactériologique.  

Les populations entières savaient pertinemment que rien ni personne ne pourrait faire 

face à une telle attaque  et les autorités ordonnèrent rapidement des mesures de confi-

nement. Et le jour tant redouté arriva : l’équipe gouvernementale des Canardés trouva 

l’arme ultime qui leur assurerait la propriété du comté d’Européa. Ils développèrent un 

virus imparable: le H5N1 ou, communément, grippe aviaire. Les tribus Pouletiers furent 

ainsi H5N1-isés et pas un seul ne survécut. Les Canardés, rebaptisés Canardeurs, eurent 

ainsi l’exclusivité territoriale du comté d’Européa  et leur sombre trouvaille intéressa de 

près d’autres équipes gouvernementales et leur valut une présence systématique aux dif-

férents Canards Télévisés. 

Science-Fiction? A vous de voir... 

Manu 
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Il était une fois la joyeuse équipe du Bazik au 

festival Expresso, en compagnie de leur Super’-

cuillère qui fait toute leur fierté. 

 Elle est trop belle, 
notre cuillère ! 

Durant la sieste, les méchants organisa-
teurs, pensant qu’il s’agissait d’un micro géant 
(pour faire encore plus de bruit), se sont emparé 
de la cuillère… pas bieeeeeen ! 

 Vite, volons le 
micro ! 

A leur réveil, les Bazikois étaient très tris-tes, mais heureusement leurs GENTILS VOI-SINS DE STAND sont venus les consoler ! 

 Tout ira bien, nous 
la retrouverons ! 

Les 3 équipes voisines sont allées à la pêche à 

la cuillère, à l’aide d’une bouée, après avoir dé-

couvert que c’est la faute aux méchants orga-

nisateurs ! 

 A l’assaut ! 

Grâce à l’aide des gentils voisins, l’équipe a pu 

récupérer sa belle grande cuillère ! 

 Yeah, on a vaincu les 
méchants ! 

Et comme c’est le festival Expresso, tout le monde se retrouve autour d’une bonne tasse de café (et c’est pour du vrai !) 

Nos voisins de stand sont-ils de gens biens ? 
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Notre perspicacité Bazik nous a soufflé que « Il Cava-liere » veut dire « Le Cavalier » en italien. Est-ce une 
déduction hasardeuse que nous avons fait là. Il nous 
paraît évident que non. Cependant, avons-nous affaire 
au Cavalier sans tête ? au cavalier du jeu de tarot ? du 
jeu d’échec ? au Cavalier Blanc ? au Cavalier crampillon 
(clou à 2 pointes recourbées en U) ou au Cavalier servant de repérage de fiches ou de 
dossiers… bon, finit l’énumération ! Finalement, la précision « Elections Italiennes » du su-jet n°8, a eu raison de nous. Mais oui, c’est ce bon vieux 

Berlusconi qui a encore frappé. Un personnage haut en 
couleurs qui suscite le débat dans son pays. En effet, à 
la tête à la fois du gouvernement d’un Etat Européen, 
mais aussi aux commandes de son système médiatique, 
cet homme charismatique ne laisse plus les Italiens de 
marbre. 
 

Avant les dernières élections italien-
nes, un documentaire digne de Mi-
chael Moore, a été réalisé sur Silvio 
Berlusconi, afin d’ouvrir les yeux des 
citoyens sur sa personnalité d’être 
calculateur et manipulateur. Il faut 
croire que ce film a joué un rôle dans 
le faible écart de voix entre le parti 
de Romano Prodi, et le sien. 
Cependant, tant de tapage médiatique 
pour un seul homme, aussi puissant 
soit il, est-il justifié ? Enfin, sa re-
mise en question du nombre de bulle-
tins à son nom sortis des urnes, ce qui 
peut être considéré comme une at-
teinte à la démocratie ou comme une 
copie conforme de la situation politi-
que aux Etats-Unis, reste moins éton-
nante que l’ensemble de son parcours. 
 

 Etait-ce donc bien son dernier as-
saut ? 

Le Dernier assaut d’Il Cavaliere 

Jeune cOol Fun 
Je suis jeune, cool, fun (les Wriggles pour les incultes) pour 
le meilleur comme pour le peer ! Les gigas défilent aussi vite 
que les conversations MSN, ça va swinguer dans les cafetiè-
res, à en faire exploser les boîtes crâniennes et autres dis-
ques durs modernes. Je dors, je mange, je vis, je télécharge, jeunesse du 
XXIème siècle, terminus, tout le monde descend. STOP ! le sujet mérite réflexion, débattons ! A l’heure où le 
jeune passif pacifiste préfère nourrir les mules virtuelles, 
la jeunesse ne se noierait-elle pas dans l’illégale incons-
cience du piratage nouvelle génération ? A l’heure où le 
jeune actif manifeste contre (ou pour ??!) le CNE ou autres 
contrats de précarité et défend la liberté d’expression, ne 
braverait-il pas celle des autres ? Cinéma, musique, des moyens d’expression parmi tant d’au-
tres mériteraient donc d’être acquis, utilisés et reconnus 
comme il se doit. 
Faites que jeunesse passe ! diraient certains, Faisons chan-
ger les mentalités diraient d’autres !... Le piratage est donc une affaire intergénérationnelle, qui 
met une fois de plus le doigt sur notre grande et magnifi-
cime Liberté, « ma liberté s’arrête là où commence celle des 
autres », ma flexibilité d’esprit aussi. 6h57, la tasse est vide, c’est la fin, bonsoir ! 


